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Nous croyons devoir annoncer
à nos lecteurs que la matison La-
vigne et Lajoie coin te faire un
commerce conslidérable de pianos
et do musique. M. Ernost Lavi-
gne, le populaire artiste de Mont-
r-éal, fait partie de cette société.
Voir l'annonce sur la quittrième
pacte.

DES COMMERCANTS Fl-
CELLES.

Voici une réminiscence de la
cour du recorder. La chose s'est
palsseo il y1 a quelque tempq, mais
comme les gra-nd2 journaux n'ont
pas relaté la cause lorsqu'elle paru
devint le maigistrat, nous croyons
devoir aujourd'hui en paler àt nos
lecteurs.

Un citoyen de Montréal a comn-
mnande deux cordes de bois dje
ehîiautl'agc chcez un eomînert;ant.
Comme les aflutires de son miiiga.
sin le prest-ait il n'attendit pas que
J'on <'ordat le bois sous ses yensx.

I aaet doira Font idrc.sso.
.Lorr.qu'i[ r evinrt cItez lui, grandle

lut bit Mtn1 îefiîtion, lorsqu'il vit le
bois cor-de dans sa cour. Deux
tpordes !l 1I maîis nion, il S'Elb iii.
lait une erouwi I

Lia mfusîllo i'y était 1uIsq Dt il
ladlit le~ prouver.

Il courut, clieu'cher titi eoi'dour
de bois d'cxpér'ience, lin) cerdeur
I i(clicié par la coî'porauvoil.

L'expert asrriva, et reçut mns
tructiori de cor-der le bois secrre.

L'ouivrage fait, le cordouî' dédit.
ra qu'il muJîlquait tin cor'don,.

-C'est bien, dit le tnauchanild,
demain ou après demain ij.aurai
l'e-ujn de vous a la cour dut recor-
der pour' rendre témnoignage corn-
tr'e le coquin qui )n 'a %veildu du
bois. Jo veux avoir mna corde,
toute iina cor-de, loto 9ore uc.

Le lenidemn le nmarchanid de
bois était a-signé à conipiraitre
devant le coru'cgidor.

Ln plaiguaunt fut entendu et le
prt&ideîut du tribunal lui dit
de lfair'e venir le tenmoin, l'expert
qui Avait c'i <lé le bois ei) question.

j'O crieurî atppela
- Jaîu.Bîjuist Paré, .Jean-

pik te Paie i ....
-Vic1 voici (ldit la témnoin en

s'apprehintde la boiîte.
Le defetideur urut qu'il avait la

beluen.
-comnmcat çat! coin uent <'a

lui votle teinoin, miais c'es~t le
ien ! UCst moun coîdour da boie.

-Cat tlt f'ait r'ien, î'eîri t lu de-
muandeur.' C'est le iîenalsu

Jea-fljuist larc ehutre dans
la boite, pruèt: le enuut etcoin
ti(lu(,'t Fil dopoa.itien.

Lcpla'irnî"uît - Vous aivez. cordé
mon bois dns inla cour.; y avait-il
deux cou-de s?*

L.é léuuoin .- Nol), inolsieul', il
yi manquîait titiî boit cordon.
Lc i/îcu'Vu aivez coi-dé'

le inènie bois dans Inuit clo-s. y
avait-il (ienu.<îda

Lr !éimoiu-Cortai liemeilut.
Le ttuyuî,uî. -Cermlcmilt ça ?

Vous avrez jure il y a une minuîte
quî'ilI manq uail tin cordonu à mon
Ilois et nuîiiteitut vous jurez jule
vous avez Mesuré (i ux cordes
dais le clos.

Lchimîîoinu - A ttcnez Io')ui

LE ('ALLlCANISMiE A MNXREAL.

-Le clerc Ti-udel tournant le dos 'i V*ictoriat et regardanti le ceqil
glu.;gallican qlui chnesrLavai: CECI tuer'a CELiA.

heui. Vous allez cori 1îî'udre ça -1im "se tc (PLt lit eiiàtie
Lorsque je suis .1Ile citai; ç4u!u demi VC;*
vous m'aviî.z dit de cordtr serres. - cn, r'hcaa lu!i~ ti~
Quand je suis chaz mon boirgEoie te~e~ i cs be IPs, e~t ' !
il ine ditj: corde .alac7< et ijîi coul. I:. dcaI vti '~'~'k; i i
vuotre liais ilaik(ic,.e.

Lse,1câgr:wt- M&U .i;j u.î'éter l* 'ts a u i î e, uS LI
p sun) Ilir me Cie çoll>uellîe. Iliti. 'l,~;i t diii, ý,ii
Le téni)tel - ilonsiei, j'ai dle la - Reiiîlz-iînoi lus billes, dit

coilý(:iciicc comme vous.. Lorsqu'on l'eîîfauîut enii etiulatl].
nie dit du corder lakje corde -Tim le, uruas auprès la imesse,
slack. Ca, (:'est un secret du. ni"tiur mai, v.ers:e le vin).
Oui tic trouive pas3 toujours de -J e veux-- mleb billes, donniez
bons coidoiiîs. les iioi dle boite.

Le defeiideur est condamné à Le cutré devant cette obstina
paye $2.50 d'amgiende ou a. passer tioni dut dep:îser le calice suri
quinze jours à la1 g6oie l'autel, relever ses vêtemnts sa-

ucrdotaii ç et donner au p-tit cîî-
- --!tète le., illes Ciil'il recl:umai t alvc

tant (le peubîstauc.
U \ PEICTT ENTETE. 1L'Ilistoire ne dit pas si le petit

Nons garntissoî1 l'iiheîtei i il a1 cs4 iepuuis ce te inls (le
Nousgarntis,,ns aililetic- jouer auix billes oun de serit- la

té de l'anecdote, suivante qui neas J'nssc de son curé.
a etc racontee pur ulie personne
digne de foi.

Le curé d'une paroisse dans la
banlieue de Montréal s'est ruendu ài
soni égliste veOrs Sept )lOaures pouri
dueo unie, mnose basse.

Les deux petits ser-vants s'ai -
saient ai jouer atux billes préi dc
la perte de0 lat sacristie.

Lat paJrtie dans laquelle ils
étaient elgîe alasat tî'si-11
tei'csante ut le gagnant devait
cinpoclier un nomubre considerablc
do billes.

-Allons, allons, mes enafants
dit le curé, je veus aittends, ponu'
comîneîîcer ina înie.4.e. baiissez ces
billes et elîtrez vous liabi lîi'.

-O 1 y 'aî, nuonsicili le cliii'.
lias lit iutei.
lie jeu conitiniua.
Žuîelqiîes initants aIprèýs le tci'

î'e niou vell soni a poI auîx cali lits,
mais la palrtie coutinhuait toit *jouris.

Impatienîte lu prètre se baLiis et
raimasse toutes les billes et lesu
meit dans sa poe, penidant que
lesoi eniants Cii 111 IlttLiit ult
ciidoss-eu' leurs' stur'lis.

Lorsbque l'otiiciaujt l'uit rendu atux
dernières aîbliatious le et' a'ahat s'a-
vaiua, aveu0 les burettes et se tinît
dobot du c'3té da l'epitre.

Le îîî-èîîe prsitu le calice,
mais l'eîufaaîît lie v'ouluit pas y v'er'-
scl, le i ii.

1 SX VOYANT P ASS ERI LES
J EUS TIS FILLES.

Passe?, I jeunes filles l'ieu5;es 1
Passez gaiement votre ceini,
En~i fiedon riant, sous les yeuses,
La douce chianson dia matin.

Profitey de.- pr)intempils qui passent:
Ils passeronlt toujourîs tr'op tôt?
Aut Ibintuni ls obeu croassent
Les Ilive's viendront, il le faut.

Ahl ! souriez ! car le souni ie
l"uira vos lèvres à soli tour-;
Vos cefVeuxN, il l'Ln i. bienl Ir UlleC
Vos vilîet'.iu lanlr un jour.

%1omis conliai trez l'i ncerti tude.
i"t le i enbenntdnvie il lard

K~t lat 1*t-uchel solituide,
Et lus chainsJ,-i et le brouillard

Vroit., aurez l'effroi de la1 tombe,
TFont îoî nine votre a i ul b I aîîchi
L'1e0r11su pr»èle oùt l'on sîîccollbc
A laquelle oui a rclléclii,

'Jout semublerà, plus sombre encore
Quand vous sou*gok*ez au paLs.Se,
Aux clîeî-ubiîîs que l'on adoî'e,
A Pl'acicin printemps travor'iS I

Passez jeunes filles folitcresl
l>ussCy'" gaieîent, chiarmant delairsl

Eiîeîsde nos vieux îÎtres
,Que Dieu laiisef 'reî'dans les -tirs!

Explicationî dlit derniair l

leus c(niec*ut le boý -. 1t
des coquinst uarflaits.

à1 toutes.1 les i1 iloila, à lu
fairea:vaner. Sa mointuLre luait -l'a-
bord 80 pas à lit uiîuîîte. 11a*isi
après avoir fait ainsi 5G0 ici lc ro-
lentit soit aillutre (le telle sornte qule
la vitesse de chiaque à ti elle
du précédent camine 7 ct à S
lorsque la itpe dit Iasý q'le
fait est à celle dle ioni 1pu. îîrliuairO
coinme I est à 6, iluazitre 1*Jacqtljs
iinpati0ntto, fraIIpanit ài tUe-tète sur
maitre AI i b noiî. lii l ait repi-en-
il e seoli ai ll pcJri miti ve.

Le beaIIil éte frappé aili
16 foi-s, et allait être li-aupp)le uîîe
17 iêrnc lorsqlu'il a atteint le
Poî mî t dl'aini-iv eu.

Quel temps a-.t-il 1tidlt pour Se
I'cnîidre à destination Y

Theatre Royal.-Lundi piro-
cli ain et toute la sculailio g' îukdes

ropîsctatouspar Mile JAXAUý-
CII C K la célèbre tragé.tiotitie.

GALERIE S'r-&UîîEx'r. -No.
IS L-i1 St. Lîrn.Dans cet galie-
1-i0 popula~ire où 1,0Oh n'emp1 loie
que des, artistes dle première classe.
Oin peut obtenir des PIIrRAT5's

Cns*rspour' $3. la1 douzaine.
Des pii'it.Ltcspour si. lat
doîîzliia. Ces phIotogi'alîlies sont
retoulies, et l'ilS ri4(i-
nient il la satisfaction du client
qui auira uine épreuve %aut dle
recevoir 811 comminande.

No. 1S rite St.Larn...

T A PIS SE RI1Es
1881 - 1881

DECORATIONS NOUVEL LES
Depuis 4c. à $2.85

ESCOMPTE LIBERA L
AU COMMEvRCE
AU MNAGASIN BIEN CONNU
POUR LE BON MARCHIE

rDEA. MARTINEAU
257
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